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PLAN DE LA 
PRÉSENTATION

¡ Mot de bienvenue et contexte de recherche 

¡ Présentation des « nouveaux » visages 

¡ Changements marquants

¡ Facteurs déclencheurs/fragilisants

¡ Être nouveau.elle dans la rue en temps 
de COVID

¡ Synthèse des résultats

¡ Discussion

¡ Mot de la fin et remerciements



CONTEXTE DE RECHERCHE

¡ Contexte des entrevues avec des PSI :

¡ Faire des entrevues en présentiel dehors en temps de COVID

¡ Méthodologie :

¡ 26 entrevues qualitatives, individuelles et duo, semi-dirigées, 
plusieurs thématiques abordées

¡ Entrevues réalisées à Montréal, lieux divers (parcs de différents
quartiers montréalais, métro)

¡ Novembre 2020

¡ Objectif : donner la voix aux PSI
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PROFIL DES RÉPONDANT.E.S

• 16 personnes s’identifiant au genre masculin
• 9 personnes s’identifiant au genre féminin
• 1 personne s’identifiant comme 2 spirits 

Genre :

• 20 à 67 ans, moyenne de 45 ans

Âge :

• 81 % nées au Canada et 19 % à l’étranger
• 8 personnes autochtones, soit 31 % de l’échantillon

Diversité culturelle : 

• Anglais : 7 personnes
• Français : 5 personnes 
• Bilingues (français/anglais; français/créole; français/cri) : 4 personnes
• Langues autochtones : (Cri, Inuktitut, Micmac/Mohawk)
• Langues étrangères : (Créole, Perse, Tamoul)

Langue maternelle : 



TRIANGULATION ET LIMITES DE L’ÉTUDE

¡ Mise en dialogue des points saillants relatifs aux nouveaux visages : 
¡ Entrevues avec des PSI
¡ Entrevues avec des acteur.trice.s-clés

¡ Limites principales des entrevues avec les PSI  : 
¡ Montréalocentrisme
¡ Contexte des entrevues (durée variable, conditions météorologiques, 

lieux parfois bruyants et achalandés, mesures sanitaires…)
¡ Vision partielle des problématiques vécues
¡ Enjeux de représentativité



CHANGEMENTS
MARQUANTS



CHANGEMENTS MARQUANTS

Différents profils

L’invisible qui devient visible

Mouvance géographique

Mouvance des services



FACTEURS
FRAGILISANTS ET 
DÉCLENCHEURS



PERTE 
D’EMPLOI ET 
DE REVENUS
« Quand la COVID est 
arrivée, les riches ont 

commencé à avoir peur de 
moi pis ils voulaient pu que 

je travaille chez eux. C’est du 
travail en-dessous de la table, 

fait qu’est-ce qu’tu veux 
faire? » 

Emploi précaire

Revenu instable

Peu d’argent mis de côté

Pas d’avantages sociaux

Pas accès à la PCU

À la merci des employeurs



PERTE DE LOGEMENT

Manque de 
logements Loyers élevés

Surpopulation Expulsions

Conflits
familiaux

Violence 
conjugale

« Une amie a accepté de me loger,  
mais elle a aussi accepté d’autres gens. 
On est 5 ou 6 dans son 2 ½. On est

un peu partout dans l’appart. Mais y va
falloir que j’trouve un autre endroit, 
parce qu’y en a un qui est mort dans 

la toilette d’une surdose »



RÉSEAUX SOCIAUX FRAGILISÉS

Désaffiliation
Marginalisation

Transformation 
des réseaux

Peur de 
contamination

Exclusion

« Pis pa’ce j’suis en contact avec plein 
de monde depuis avril, tsé, j’pourrais
facilement donner la COVID à ceux

que j’aime. J’prends pas d’risque, 
même si certains disent c’est pas 

grave pis aimeraient quand même me 
voir. Tsé, personne connait les 

conséquences d’avance. Ça vaut pas 
la peine. »



ÊTRE NOUVELLEMENT
DANS LA RUE ENTEMPS 
DE COVID : DES ENJEUX

QUI S’ACCUMULENT



ENJEUX
IDENTITAIRES

« J’ai vite compris qu’en 
arrivant dans la rue tu 
deviens laid pour les 
autres. Ça m’fait de la 

peine, moi qui a toujours 
aimé le monde »
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ENJEUX DE CONNAISSANCES ET DE 
COMPÉTENCES

Nouveaux 
codes

Méconnaissance 
des ressources 
et du territoire

Se faire des 
allié.e.s

Réinvestir ses 
acquis 

antérieurs

« J’réussis à avoir accès à mes
médicaments par l’organisme

communautaire où je vais, mais mes
rencontres avec mon médecin sont au 
téléphone pis j’haïs ça! J’veux pas que 
tout l’monde sache que j’l’ai. C’pas

facile trouver un coin tranquille pour 
parler quand t’es dehors 24/7! » 



ENJEUX LIÉS À LA 
GESTION DU VIDE

Beaucoup de temps pour penser

Traumas qui refont surface

Peu de loisirs

Manque de liberté

Recherche d’exutoires
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Comprendre la complexité des 
réalités vécues

«Y a juste que … y’a plein de juste que… »





SYNTHÈSE ET POINTS SAILLANTS

Enchevêtrement

Exacerbation de la précarité sur différents plans

Effet domino/spirale

Facteurs déclencheurs variables

Énergie exigée par de nouveaux apprentissages



DISCUSSIONS 
ET 

RÉFLEXIONS

Est-ce que les « nouveaux visages » 
sont vraiment de nouvelles 
personnes en situation d’itinérance?

Facteurs perturbateurs/fragilisants
liés à la COVID qui influencent plus 
que d’autres/qui ont plus de poids?


